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A la oloirejes sports 
Dimanche, la petite ville de Viège verra dé­

filer le long cortège des gymnastes aux bras 
nus et musclés, toute la cohorte de ceux qui 
sont en Valais la jeunesse forte et courageuse, 
l'image la plus vraie de cette terre valaisanne 
avec ses monts puissants et rudes comme des 
corps, de géants. 

La gymnastique a certes fait bien du pro­
grès en ce pays depuis quelque vingt ans, 
mais non sans peine, et l'on peut dire qu'elle 
se heurte encore à bien des préventions!, sur­
tout dans les régions montagneuses où l'on se 
défie des innovations, où l'on a conservé farou­
chement un traditionnalisme hostile à toutes 
les nouveautés, bonnes ou mauvaises. 

Il s'est fondé cependant dans quelques vil­
lages de montagne des sociétés de gymnasti­
que, il s'en fondera encore sans doute. Mais on 
ne sait pas la force de volonté et d'énergie qui 
leur est nécessaire, pour vivre, combien peu 
elles rencontrent de sympathie autour d'elles. 
Les autorités locales elles-mêmes, qui pourtant 
devraient avoir le souci de tout ce qui est 
œuvre de progrès, ne font rien pour encoura­
ger ce sport qu'on peut bien appeler natio­
nal. Retenues par la crainte de l'électeur qui 
pour elles est le commencement de la sagesse 
par l'esprit de populations traditionnaiistes à 
l'excès, nous avons vu certaines autorités lais­
ser de jeunes sociétés se débattre au milieu 
des difficultés inévitables des débuts, et nous 
en connaissons au moins une qui, depuis cinq 
ans qu'elle existe, n'a pas encore de local 
d'exercices* 

Et pourtant notre jeunesse ne peut que ga­
gner à exercer ses muscles et sa volonté en 
s'adonniant au noble sport. 

Mais nos populations travailleuses ne veu­
lent pas comprendre cela. C'est toujours le 
vieil utilitarisme qui parle : A quoi servent 
les sports ? C'est de l'argent dépensé, du 
temps perdu. Paysans, ouvriers de campagne, 
n'exerçons-nous pas suffisamment nos mus­
cles, nous qui peinons., le jour durant, à porter 
de lourds fardeaux, nous que les durs travaux 
tiennent courbés vers le sol aride. 

Les populations campagnardes ne \ oient 
dans les sports qu'un jeu qui détourne les 
forces vives de notre jeunesse vers les choses 
futiles et sans utilité. En toute chose on n'en­
visage que le résultat pratique, immédiat, tant 
on est demeuré en tout utilitariste. 

Routine, indifférence des pouvoirs oublies, 
indifférence de la population, ce sont là les 
obstacles auxquels se heurtent nos gymnastes 
en certaines régions du Valais. 

Et pourtant depuis bien des années, la 
gymnastique est considérée en Suisse "omme 
sport national. L'organisation militaire de 
1874 obligeait les cantons à veiller à l'ensei­
gnement de la gymnastique dans les Geôles 
et à l'éducation militaire préparatoire après 
la sortie de l'école. 

Le jour du désarmement universel n'est pas 
venu et se fera sans doute désirer bien long­
temps. Sans faire preuve de chauvinisme ou 
de militarisme excessif, on doit reconnaître 
que l'armée a sa raison, d'être, et qu'elle doit 
être par conséquent forte et instruite. Le sport, 
à ce point de vue, est une excellente prépa­
ration. Pour nous, qui ne sommes pas précisé­
ment des amateurs de drill, nous voyons dans 
la gymnastique et les sports en général d'autres 
avantages : Sans parler de leurs effets bien­
faisants sur la santé corporelle, nous pouvons 
dire qu'ils développent excellemment les qua­
lités morales : c'est une école de sang-froid, 
de ténacité, de perspicacité, d'adresse et de 
courage. D'autre part, la gymnastique, plus 
que d'autres sports, développe les qualités 
d'ordre et de discipline qui font la force d'un 
pays qui veut vivre fier et libre. 

« La jeunesse est l'avenir de la patrie : il 
faut qu'elle soit saine, forte et souple, pour 
que la nation prospère », disait en 1912 le 
conseiller fédéral Mùller en s'adressant aux 
gymnastes. 

C'est pourquoi le parti radical suisse a tou­
jours voué aux sports son attention, c'est 
pourquoi aussi nous croyons que ces réflexions 
ne sont pas déplacées dans l'organe d'un 
parti qui a en vue le bien! du pays. 

Trop d'intellectuels s'effraient de l'exten­
sion que prennent les sports. Nous avons pu 
constater maintes fois qu'ils ne nui­
sent pas au développement intellectuel : 
Ils ouvrent des horizons nouveaux ; ils obli­
gent le paysan, l'ouvrier de nos usines à sortir 
de ses préoccupations habituelles. Il acquiert 
ainsi un esprit plus ouvert, d'horizon moins 
borné, le sport l'oblige à sortir un peu de lui-
même. Et puis, ne serait-ce que pour le déli­
vrer des idées d'utilitarisme qui trop unique­
ment le passionnent, de la politique de village 
trop souvent mesquine et peu soucieuse des 
principes, ne serait-ce que pour cette raison, 
les sports ont leur raison d'être. 

Plus que cela, il y a dans le sport, dans la 
gymnastique plus spécialement, dans les mou­
vements, harmonieux et rythmés de gymnastes 
au travail, une vision de beauté plastique et 
visuelle, une impression de force et d'harmonie 
qui plait infiniment. 

Les Grecs savaient cela, qui faisaient mar­
cher de pair les arts et les sports ; leurs artis­
tes avaient saisi toute la beauté qu'il y a 
dans une attitude, beauté harmonieuse im­
mortalisée dans le geste du Discobole, ou 
beauté brutale et virile que notre grand pein­
tre Hodler, à son tour, a exprimée avec un si 
rare génie. 

Le sport, le rêve de la jeune génération, 
rêve de beauté, car il a ses poètes, dont le 
plus, célèbre, Henri de Montherlant, annonçant 
dernièrement un livre de poèmes en versets 
claudéiiens à la gloire des sports, disait 
avec un bel orgueil : 

«Nous trouvons dans les-sports la faculté 
« d'exercer la force, de prouver notre superio-
« rite, d'employer les puissances que la guerre 
« employait et que la paix n'emploie pas ; et 
« cela sans appel. Dans les choses de l'esprit, 
« il y a toujours une dégoûtante possibilité 
« d'appel de la part des indignes. Dans le 
« sport, pas d'appel. Celui qui a sauté cinq 
« centimètres de moins que l'autre ne vient 
« pas> parler de son droit. Il y a un enivrement 
« à mesurer mathématiquement que l'on vaut 
« plus qu'un autre. Quand, après^ on s'est remis 
« en civil, çà a beau ne pas être le même 
« ordre, vous ne savez pas comme on ose bien. » 

D. 

Davel à Nézières 
C'est par une journée ensoleillée, dans un 

joli et pittoresque coin de la patrie vaudoise, 
au milieu des prairies en fleurs1, que s'est joué 
pour la neuvième fois le drame palpitant de 
M. René Morax. 

La salle était archi-comble, de toute part du 
canton on était accouru. 

Le lieu ne pouvait être mieux choisi. 
N'est-ce pas par Mézières que devait passer Da-
vejj ? L'auteur, dans une langue vigoureuse, 
puissante, nous 'montre Davel chez sa mère, 
avec la Belle Inconnue qui le fascine par des 
phrases, mystérieuses et prédit sa destinée. 

Pendant ce temps, la musique de M. Doret, 
sous l'habile direction de M. Lang, éclate, re­
tentit, on la dirait agissante et contemplative. 
Tout en étant forte et d'une virile robustesse, 
elle palpite et se meut avec aisance et sou­
plesse dans toutes les phases du drame. 

Le Chœur desi Vaudois et des Vaudoises 
(environ 70 exécutants) chante la « Chanson 
des Vendangeurs ». Les voix sont enveloppées 
d'harmonieuses sonorités. Le public ému, tres­
saille. 

Le deuxième acte nous transporte à la ferme 
de Chausserossaz dont le pinceau de M. Jean 
Morax a donné le ton alerte du passé. 

De douces voix féminines chantent : 
Les troupeaux sont aux champs, 
La récolte est rentrée. 

Pendant ce temps, Davel mûrit son plan de 
rébellion. Il y a trop longtemps que son peu­
ple souffre. Il pense à la Belle Inconnue, à ses 
prophéties. Il passe des nuits d'insomnies à 
élaborer son plan. 

Quoique F.-C. de la Harpe ait écrit : 
Oui, le peuple vaudois chérit la servitude, 
Il s'est fait d'obéir une douce habitude ; 
Son écusson flatteur parle de liberté, 
Mais le fond de son cœur est la servilité. 
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Davel et bien d'autres après lui ont prouvé 
le contraire. 

Le peuple vaudois aime la liberté ! 
Tout nous le prouve dès le troisième acte, 

malgré la trahison' &a boursin Milat ifi<t |du 
major Crousaz. On sent ce désir d'émancipa-i 
tion au sein du conseil des deux cents, mais 
on a peur. La patte de l'ours est lourde, 
lourde... 

On feint cependant de rentrer dans les 
vues de. Davel, puis discrètement un coursier 
est lancé sur Berne pour avertir L. L. E. E. 
de ce qui se trame. Pour mieux réussir sa 
trahison, le major Crousaz hébergea Davel. Ses 
troupes, sont licenciées à son insu. 

Le lendemain, c'est l'arrestation du héros ; 
le capitaine de la ville Descombes, avec des 
soldats inconnus de Davél lui ordonne de se 
constituer prisonnier. 

Davel (M. Gaston Bridel de la « Gazette de 
Lausanne), ne perd pas son sang-froid, il s'a­
perçoit de la trahison. « Le Conseil aurait donc 
changé d'opinion ? » dit-il. Les traitres eonfus 
baissent la tête, articulant un « Non » timide. 
Davel remet son épée disant : « Je vois bien 
que je serai victime de cette affaire. Mais 
qu'importe, il en reviendra quelque avantage 
à ma patrie ». 

La musique éclate à nouveau, comme pour 
flétrir l'injustice. Le chœur chante : 

Le maître avait la plus belle des vignes 
Au bord du Lac, sur les hautes collines. 

Nous arrivons à l'interrogatoire, au juge­
ment. Le héros est condamné à avoir le poi­
gnet coupé et la tête tranchée. Le, jugement 
ne l'émeut point ; il a fait sacrifice de sa vie 
sur l'autel de la patrie. 

La dernière nuit arrive. 
Davel a dormi profondément. Sa mère e.L la 

Belle Inconnue lui apparurent. Quand les gar­
des l'appellent, il est prêt et revêt son bel 
uniforme. Les juges, les soldats, le bourreau 
sont là. C'est par une journée ensoleillée que 
le cortège s'ébranle vers Vidy. Les tambours 
lugubres couvrent les sanglots. Le condamné 
monte d'un pas alerte sur l'échaufaud. Il 
parle à la foule accourue des champs, de la 
vigne, de tout le pays. Dans une Apothéose 
sublime, les fossoirs et les brantes se mêlent 
et se croisent. La Belle Inconnue réapparaît 
et proclame : 

Sa tête est au gibet, haute, plus haute, que les 
têtes basses, que les têtes courbées... 

...Son sang a coulé sous le glaive comme la sève 
du sarment coule sous le couteau du vigneron. Davel 
a marché à la mort la tête haute entre le blanc des 
cerisiers en fleurs et le vert de la prairie, couleurs 
vaudoises... 

Le rideau tombe, le héros est mort. 
Les yeux se mouillent et la musique égrène 

des notes plaintives... L. MEX. 

Reconstitution du vignoble 

L'invasion, espérons-le, lente mais malheu­
reusement inévitable de notre vignoble par le 
phylloxéra, pose devant les viticulteurs une 
série de problèmes qu'il est d'absolue néces­
sité pour eux de savoir résoudre au mieux de 
leurs intérêts et avec un minimum de déboires 
et de sacrifices. 

Il importe donc : 

1. de bien connaître la nature de l'ennemi 
qui a commencé son œuvre de destruc­
tion sur nos coteaux, soit : le Phylloxéra ; 

2. d'être parfaitement au courant sur la re­
mise en culture de ces mêmes territoires 
qui doivent conserver malgré tout leur 
richesse et leur merveilleuse parure. 

Pour.réaliser ce double but, il faut donc que 
nos vignerons s'instruisent, il faut qu'ils aient 
recours à l'aide de la scienice, ils doivent com­
prendre que la vigne de demain demandera 
de son possesseur non seulement un grand 
amour et des bras solides, mais une intelli­
gence éclairée et un esprit ouvert et large­
ment cultivé. 

Le noble métier de payan n'en sera grandit 
que davantage encore et nos paysans, dont on 
ne saurait se lasser d'admirer le tenace et 
l'opiniâtre labeur, ne reculeront pas devant 

ces difficultés nouvelles qui surgissent devant 
leurs pas.No s paysans^ comme leurs frères 
d'autres pays, vaincront le phylloxéra et chan­
teront victoire du. haut de leurs tablarts de 
vignes renouvelées et plus prospères que ja­
mais. 

Mais la meilleure volonté du monde ne sau­
rait prévaloir dans la lutte qui s'est engagée, 
il importe, comme nous le disions plus haut, 
que dans cette lutte le vigneron soit solide­
ment armé, c'est-à-dire instruit et documenté. 
Aussi, devons-nous être particulièremenit re­
connaissant à l'Etat du Valais et spécialement 
au Département de l'Intérieur d'avoir pris la 
sage initiative de fournir un moyen' facile 
d'acquérir ces indispensables connaissances. 
C'est en effet, dans ce but que vient d'être 
.intitulé un précieux manuel sur «La lutte 
contre le phylloxéra eu Valais et la recons­
titution du Vignoble » que chacun, peut se pro­
curer à des conditions absolument dérisoires, 
étant donné sa valeur, auprès de toutes admi­
nistrations communales. L'Etat a eu la bonne 
fortune de pouvoir recourir, pour l'élabora­
tion de x guide, qui doit devenir le livre de 
chevet de tous viticulteurs à l'aide de M. le 
Dr Faes, dont tant de travaux remarquables 
dans ce domaine ont déjà signalé la compé-: 
tence. 

Il ne nous est malheureusement pas possible \ 
d'effleurer seulement ici les divers chapitres 
si brillamment traités dans le nouveau ma­
nuel du DrFaes. Sous une forme claire et pré­
cise, ce petit guide contient tout ce qui est 
actuellement essentiel de connaître d'abord 
sur le phylloxéra, sa biologie, son développe­
ment, les moyens de le reconnaître et diver­
ses méthodes de lutte contre le redoutable in­
secte. La seconde partie de l'ouvrage, traite 
d'une façon particulièrement approfondie de 
la question passionnante entre toutes : la re­
constitution du vignoble. Les divers porte-
greffes sont d'abord passés en revue, puis leur 
culture, les divers modes de greffage, la sé­
lection des greffons, les travaux de la pépi­
nière et enfin la plantation, taille et culture 
des vignes greffées. Et pour terminer, Tau-
leur nous rassure en nous disant que « malgré 
le Phylloxéra », nous avons encore de beaux 
jours en perspective, pour la Viticulture » ; 
nous partageons pleinement cette opinion, 
mais ces beaux jours ne dépendent que de 
nous de les faire luire sur le cher coteau va-
laisan, et cela en nous mettant sérieusement 
à l'œuvre et en vouant à ce travail toute la 
ténacité et l'opiniâtreté de notre tempéra­
ment. Nous devons également, comme le dit 
le Département de l'Intérieur dans la préface 
de l'ouvrage, que nous venons de présenter 
si imparfaitement à nos lecteurs, accomplir 
cette œuvre de réalisation, un progrès sur 
l'état actuel « par la réduction des cépages 
cultivés et par l'amélioration de leur produc­
tion ». Dans cette tâche, aucun guide ne sau­
rait nous être plus utile que celui de M. le 
Dr Faes. 

Aussi, en remercions-nous l'auteur de l'avoir 
si brillamment conçu et le Département de 
l'Intérieur qui, en le mettant à disposition 
de s vignerons à d'aussi favorables conditions, 
à rendre au pays un inappréciable service. 

Dr Henry WU1LLOUD, ing. agronome. 

NOCTUnNE 

Sauvages, les maisons, avec leurs yeux rougis, 
Vagues et clignotants aux lueurs de la lampe, 
Semblent parmi le soir des sorcières qui rampent 
Pour mener leur sabbat aux nuits de Walpurgis. 

Par le village sombre aux ruelles étroites, 
D'humbles maisons de bois au regard hésitant, 
Inclinant vers le sol leur front meurtri des ans, 
Projettent tristement leurs ombres maladroites. 

Pauvres maisons de bois au lourd manteau de nuit 
Se pressant doucement pour la ronde nocturne 
Autour du vieux clocher vêtu de clair de lune 
Qui pleure, à grands coups espacés^ son vague ennui. 

D. 

J'ai appris à connaître, parmi les intellectuels 
principalement, deux catégories de personnes, celles 
qui ont la faculté de s'adapter aux évolutions et qui 
savent modifier leur jugement et celles qui s'agrip­
pent obstinément à leurs doctrines. J'ai toujours pré­
féré les premières. t 

Alphonse Aulard, historien français. 
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L E C O N F É D É R É 

Chambresjédérales 
CONSEIL NATIONAL 

Le Conseil national s'est occupé, dans la 
séance de relevée de mercredi, des comptes 
d'Etat. 

Le rapporteur, M. Bersier (Vaud) constate 
que le résultat est de 54 millions plus favo,-
rable que les prévisions. La dette de la Confé­
dération est encore de 1,127 millions. Le rap­
porteur fait part des restrictions à apporter 
dans nos dépenses et déclare que les recettes 
actuelles doivent être affectées aux comptes 
d'Etat. Le service de la dette absorbe 118 mil­
lions. 

M. le conseiller fédéral Musy constate l'a­
mélioration générale qui provient de la com­
pression des dépenses. Le nombre des fonc­
tionnaires a diminué de 6000 et pourra attein­
dre 7500. Il est probable que le déficit sera 
réduit à 30 millions dans deux ans, si l'on réus­
sit à diminuer les subventions. Le projet de loi 
siur l'alcool ayant été repoussé, un second sera 
étudié : il est d'une utilité absolue. D'autre 
part, 80 millions seront demandés par emprunt 
pour couvrir le déficit. 

Les chapitres concernant les autres départe­
ments passent sans débat. 

Jeudi matin, la discussion des comptes 
d'Etat a été achevée et ceux-ci approuvés. 

Le Conseil a abordé ensuite l'examen du 
rapport de gestion pour 1922. Au chapitre du 
Département politique, le rapporteur de la 
commission, M. Abt (Argovie) prononce un 
discours étudié et t rès écouté sur la politique 
extérieure de la Suisse qu'il critique. Il fait 
des réserves: à l'égard de nos relations avec la 
Société des Nations. 

CONSEIL DES ETATS 
Le Conseil des Etats, dans la séance de re­

levée de mercredi, a examiné les 19 e t 20 
rapports de neutralité. 

Jeudi matin, le Conseil a décidé d'ajourner 
les débats sur les indemnités parlementaires 
et de commencer la troisième semaine de ses­
sion mardi prochain. Il a liquidé ensuite quel-» 
ques menus objets et a repris la discussion 
du rapport dé gestion au chapitre des Finan­
ces et des Douanes. 

ASSEMBLEE FEDERALE 
Jeudi matin, l'Assemblée fédérale s'est léu-

nie pour l'examen des recours en grâce. 
D'après les propositions'présentées, les 97 cas 
ont été liquidés. 

une Fête cantonale uaiaisanne de gymnastique 
à mege, 16 et 17 juin 

A peine Briga dives (Brigue la riche) 
a-t-elle fermé son grandiose festival que sa 
voisine Vespia nobilia (Viège la noble) se 
prépare à recevoir les gymnastes valaisans et 
leurs amis vaudois et bernois. Ce peti t bourg 
si riche au point de vue historique et en'char­
mes naturels s'est paré de ses plus beaux 
atours et prouvera aux valeureux gymnastes 
qu'il se rend compte du grand honneur qu'on 
ui fait en :.e chargeant d'organiser l.i fête 

cantonale de gymnastique. 
Grâce à la forte participation/ des sections 

valaisannes, ainsi- que des meilleurs gymnastes 
artistiques et nationaux qui concourront in­
dividuellement, la fête sera d'un très grand 
intérêt pour les amis de ce noble sport. Aussi 
prévoit-om une énorme affluence pour ces jour­
nées viégeoises, ce ne sera qu'une juste et 
méritée récompense pour les gymnastes qui 
depuis de longs mois ont préparé des produc­
tions que tout le monde voudra admirer. 

Connaissant la traditionnelle hospitalité vié-
geoise, mous sommes persuadés que les gym­
nastes et les autres participants à la fête rem* 
porteront un agréable souvenir de leur jour­
née. J- R. 

METHODES FASCISTES 
On nous écrit de Brigue : 
Les lecteurs du « Confédéré » se souvien­

dront de l'incident provoqué par des éléments 
fascistes, lors de la réunioni de Noël de la Co­
lonie suisse de Domodossola. 

De certains côtés, on avait alors tenté, à 
rencontre de l'opinion de la majorité des 
membres de la colonie, d'atténuer les faits en 
les présentant sous un jour plutôt favorable 
aux provocateurs, dans un, compte rendu des­
tiné à la presse. 

Il est superflu d'ajouter que cette manière 
de procéder avait donné lieu, à de vives pro­
testations de la part des membres présents à 
cette réunion familière, lesquels n 'attr ibuaient 
pas cet incident à des causes accidentelles, 
mais y voyaient un parti pris. 

Aujourd'hui, les événements semblent don­
ner raison à ces derniers. 

En effet, vendredi dernier, un fonctionnai­
re suisse domicilié à Domodossola rentrant 
paisiblement chez lui, après avoir assisté à une 
assemblée, a été attaqué par une bande de fas­
cistes, lesquels lui ont administré des coups 
de trique sans provocation aucune. 

Il serait bon que ces agissements prissent 
fin. Si ce n 'était pas le cas, il ne 'es terai t 
d'autre solution que le transfert à Brigue des 

bureaux suisses sis à Domodossola de \«ar la 
Convention du Simplon. J 

Cette convention ne pourra être respectée, 
que tant que le Gouvernement italien garan­
tira la sécurité de nos concitoyens domiciliés 
sur son terri toire. r. 

Un ennemi des paysans^ — On nous écrit : 
Le « Valais » continue, comme défunte « Ga­

zette », à critiquer ce qui peut amener un peu 
de bien-être chez les paysarns. L'autre jour, il 
trouvait trop cher le lait à Sion ; aujourd'hui, 
à propos de la réunion de la F. P. L. à Mar-
tigny-Bourg, dimanche, ce journal tombe pour 
la r,qej^ji(ème?fpis sur M. Schwar qui heureuse­
ment ne s'en porte pas plus mal. Et cette 
prose est signée «Des paysans». Drôles de pay­
sans ! Voici la véritable signature de ces excel­
lents chrétiens qui trouvent toujours trop 
cher ce que le cultivateur produit : 

Noblesserâpée. 

Les skieurs de Zernuatt. — Au concours de 
ski de la 9me brigade qui s'est tenu dimanche 
à la Jungfrau, la patrouille militaire de Zer-
matt, commandée par le caporal Ant. Julen, a 
remporté de nouveau le premier prix. 

Aiix chantiers de Barberine. — Samedi, a 
eu lieu à Emosson l'inauguration du nouveau 
Foyer du travailleur, qui remplace celui qui 
fut détruit par une avalanche le 1er mars der­
nier. Ce chalet contient aussi un dortoir pour 
touristes. 

Accident morteL — Dimanche soir, des pro­
meneurs revenaient de Zinal. Au lieu dit 
« Peti t Pônti », en aval de Vissoie, l'un d'eux 
s'adossa à une barrière de la route. Tout à 
coup, ses compagnons virent le malheureux 
rouler dans l'abîme et s'écraser t rente mètres 
plus bas. 

La victime serait un ouvrier italien travail­
lant à Chippis. 

Le nouveau préfet de Sierre. — Le Conseil 
d'Etat a nommé M. Tabin, député, ancien pré­
sident du Grand Conseil, aux fonctions de 
préfet du district de Sierre, en remplacement 
de M. Charles de Preux, décédé. 

Universitaires valaisans., — Au semestre 
d'été 1923, l'Université de Fribourg compte' 
508 étudiants, immaculés, dont 315 Suisses et 
193 étrangers. 

Parmi les étudiants, il y en a de tous les 
cantons, spécialement de Fribourg et St-Gall. 
Le Valais en comptel6. 

Postes» — M. Jean Berger, agriculteur, a 
été nommé buraliste à Collonges. 

CHERMIGN0N. — Combats de reines; — 
Nous complétons notre information parue 
déjà dans certains journaux du canton et nous 
prions non seulement les propriétaires de 
reines, mais tous les propriétaires de vaches 
batailleuses de s'encourager à les conduire au 
match organisé à Montana-station, au sud de 
1 Hôtel du Golf, dimanche 17 juin courant, dès 
13 heures. 

Les consignes ne sont pas obligatoires, mais 
elles sont toutefois recommandées et l'on est 
prié de les adresser à M. Jules Zuber, maître 
boucher à Sierre, avant samedi soir prochain, 
16 courant., 

Le concours de 30 batailleuses est déjà as­
suré. 

Le Comité de lutte est composé comme suit : 
MM. Jules Zuber, à Sierre, président ; Victor 

Berclaz, président, à Randogne ; M. Monnet, 
vice-président, à Grimentz ; ' Jean Bagnoud, 
conseiller, à Montana ; Joseph Bruchez, négo­
ciant, à Lens ; Alfred Pitteloud, agronome, à 
Chermignon. 

Ainsi formé, ce comité assure dores et déjà 
une organisation technique de lutte impec­
cable. ; 

Les propriétaires auront la faculté de choi­
sir eux-mêmesi la catégorie dans laquelle \ ils 
voudront classer leur reine. 

Le Comité général (anonyme) d'organisation 
met t ra tous ses efforts pour assurer au public 
uni agréable après|-midi à Montana. 

La Compagnie du chemin de fer Sierre-Mon-
tana-Vermala accorde généreusement la réduc­
tion du prix des billets. 

Si le bétail du Val d'Anniviers et du Val 
d'Hérens est un peu éloigné de Montana en 
ce moment, parce que se trouvant dans les 
mayens, il y a par contre une plus grande 
facilité de participation pour les habitants de 
la rive droite et nous ne doutons pas qu'outre 
les propriétaires des contrées de Sierre et de 
Lens, il y aura ceux de la plaine, Sierre, Sion 
et Conthey, ainsi que de la région Ayent-Sa-
v i è s e ù ^ & è u & ô n t facilement concourir. 

Cantine sur place. 
Le Comité d'organisation. 

SIERRE, — On nous écrit : 
Um grave accident vient de frapper une fa­

mille italienne, qui depuis de longues années 
habite Chippis, et vit dans l'estime île ses com­
patriotes et de la population, de Chippis. • 

Le nommé Masi Louis rentrai t dimanche, 
en compagnie de plusieurs amis, d'une pro­
menade faite dans le pittoresque Val d'^fv-
nïviérs. Pour une cause qu'on ne peut encore 
bien préciser, il fit une chute fatale qui Ë i 
coûta la vie. 

Promptement secouru par ses amis présents, 
il fut transporté le lendemain auprès de sa 
famille, dont on juge la consternation et la 
douleur. 

L'ensevelissement eut lieu mardi au milieu 
d'une foule de compatriotes et amis du re­
gret té Masi. 

Une partie des membres de la musique 
l'« Echo de Chippis », sous la direction de son 
directeur, M. Félix Véronèse, accompagnait 
leur ami à sa dernière demeure. Au nom de la 
famille du défunt, nous les en remercions bien 
sincèrement. 

Au cimetière, le secrétaire de la section 
locale « Reducci di Guerra », M. Belli, au nom 
de la Colonie italienne de Sierre et Chippis, 
adressa en une touchante allocution, un der­
nier adieu au regret té défurvt et les condo­
léances à sa famille éprouvée en rappelant que 
la fraternité qui nous unit dans les circons,-
tancesi douloureuses, doit nous unir également 
dans notre vie quotidienne. 

Nous regrettons de ne pouvoir laisser passer 
sous silence un fait qui nous a peiné eni cette 
circonstance. 

M. le curé de Chippis, malgré les instances 
de la famille Masi, se refusa de prêter son mi­
nistère, prétextant que le défunt n'était pas 
marié religieusement. 

Estice la un motif plausible pour refuser 
à une famille un réconfort dans son affliction? 

Nous ne le croyons pas, et, sans être des anti­
cléricaux, nous désapprouvons la conduite in­
humaine du dit ministre de Dieu. * 

Ce fait a produit une douloureuse impresp 
sion, non seulement sur les compatriotes du 
défunt, mais sur la généralité des personnes 
qui en ont eu connaissance. X. 

BRAMOIS. — Grande ke&'messe. — Les so­
ciétés de musique et de chant de Bramois or­
ganisent pour dimanche 17 juin, une grande 
kermesse au profit du fonds de l'orgue pa­
roissial. 

Un concert musical soigneusement préparé, 
des attractions diverses procureront une très 
agréable après-midi aux promeneurs que nous 
invitons à venir nombreux nous faire l'hon­
neur de leur visite, d'autant plus qu'il s'agit 
d'une œuvre d'intérêt public qui mérite l'ap­
pui et le concours de toutes les bonnes vo­
lontés. 

A noter particulièrement quelques combi­
naisons fort intéressantes propres à forcer la 
chance et à faire fortune. 

Une cantine bien garnie, avec buffet, réser­
vera aux participants tout ce qu'ils peuvent 
désirer en fait de rafraîchissements et de con­
sommation. — (Voir aux annonces). 

PROGRAMME DU CONCERT 
Ire partie 

1. Souvenir de Ballens, marche, Chaillet. 
2. Réconciliation, fantaisie, Hemmerle. 
3. La Séduisante, fantaisie, Dufayet. 
4. Marche Lémanique, marche, E. Larue. 
5. La Fille du Régiment, fantaisie, Donizetti. 
6. L'Ange d'amour, valse, Bleger. 
7. Jeanne d'Arc, fantaisie, Bayus. 
8. Vieux Camarade, marche, Teike. 

l ime partie 
9. Le Magyar, marche, G. Allier. 

10. Si j 'étais Roi, ouverture, Adam. '. 
,11. Aubade Florentine, fantaisie, Noslin. 

12. La Ruche enchantée, fantaisie, Carteron. 
13. Le bon Français, marche, Mullot. 
14. Le Chalet du Poète, Pautrat. 
i5. Brise du Soir, valse, Viveniot. 
16. Caprice sur l'opéra Norma, ouverture, Bellini. 
17. Sans hésitation, marche, Rubin. 

MONTHEY. — A chacun le sien. — Le Co­
mité de « La Lyre » annonce une kermesse en 
faisant l'éloge des sociétés de musique qui y 
participeront. Parlant de l'« Echo de Mor­
gins », il écrit : « c'est la première société de 
la vallée d'iiliez qui ait adopté la musique ins­
trumentale .» 

Or, chacun doit le savoir, et le Comité de 
« La Lyre » tout particulièrement : il y a dans 
le Val d'Illiez 4 sociétés de musique instru­
mentale. L'« Echo de Morgins » est la dernière 
en date : elle n'a pas dix ans de vie. alors que 
toutes les autres sociétés datent do 40 à 50 
ans au moins. 

Le Comité de « La Lyre » nous fera sans 
doute observer que : Aux âmes bien nées, la 
valeur n'attend pas le nombre des années. 

Assurément, mais il s'agit ici d'une simple 
mise au point, une rectification d'ordre chro­
nologique uniquement. Au surplus, nous igno­
rons absolument la valeur et la capacité mu­
sicale de l'« Echo de Morgins».' X. 

MARTIGNY 
Concert de la « Regina Eleua » 

La philarmonie italienne « Regina Elena » 
donnera samedi soir son premier concert sur 
le kiosque de la Place Centrale, en Ville, et 
exécutera le programnapàsjïi^a^t : 

1. Mot de passe, marche. 
2. Roy Jean, ouverture, Mullot. 
3. L'Arlésienne, Bizet. 

a) Prélude ; b) Menuet ; c) Entr'acte et 
Final. 

4. Aroldo, symphonie, Verdi. 
5. Trovatore, mélange, Verdi. 
6. Veterani, marche, XX. 
Dimanche après-midi, concert à Martigny-

Bourg. 
Représentations 

Nous rappelons au public de Martigny que 
la dernière représentation des Ecoles primai­
res aura lieu dimanche soir à 20 heures, dans 
la grande salle de l'Hôtel de Ville. 

Tombola Helvétia 
(Gym et football juniors) 

Le tirage aura lieu dimanche 17 juin, à 14 h. 
et demie, à la Halle de Gymnastique. 

Royal Biograph 
Le Val (FEnfer qui sera donné samedi et dimancr, 

au Royal Biograph est un drame poignant' dont h 
scènes se passent dans la sauvage région de l'Utta 
où coulel e Colorado. Là, arrive Jack Bliss, dont 1 
père a été jadisi assassiné. Dans le Val d'Enfer 
trouve le ranch Turner habité par Bill Turner, ^ 
d'une troupe de bandits qui ne permet à aucn, 
étranger d'y demeurer. Ordre a été donné à un pa„ 
vre vieux propriétaire, Bob, d'avoir à déguerrjj. 
s'il ne veut pas être mis à mort. Celui-ci s'en * 
en jurant de revenir avec une troupe de Cow-Boy, 
qui mettra à la raison la bande de Turner. Dansl 
ranch se trouvent Kid Slate, complice du chef % 
ner et sa fille Hélène, innocente et charitable, 
ignore la vie de son père. Elle rencontre Jack Bli 
et la sympathie naît entre les deux jeunes gens. 
Kid Slate est amoureux d'Hélène qui le repousse, 
elle aime Bliss. Celui-ci, désireux de venger 
père assassiné, veut se rendre au lieu d i t : «le 
de la Mort ». Or, l'assassin est Bill Turner, le pèt 
d'Hélène. Son complice Kid Slate lui conseille i, 
tuer Jack Bliss. En même temps Kid projette $ 
faire assassiner son maître Turner afin d'être 
possesseur du ranch et avoir Hélène en son pouvoir, 
Mais, ayant bu, il se trahit auprès du cuisinier Slin 
qui prévient immédiatement Hélène. Celle-ci avertii 
Bliss qui arrive trop tard, Turner étant tombé dan 
le guet-apens. Blessé grièvement, il meurt aprfc 
avoir avoué qu'il a tué le père de Bliss et que celui-o 
est le vrai propriétaire du ranch. Hélène est reMtô 
seule au ranch avec Kid Slate qui veut la violer, 
cuisinier Slim prévient Bliss qui vole à la défera 
d'Hélène et grâce au concours des Cow-Boys ameni 
par Bob, chasse les bandits et épouse Hélène 

Beaucoup d'action dans ce roman où le hasard et 
la fatalité jouent un rôle considérable. 

Le Collier d'opales est une comédie sentimentalt 
en quatre parties qui montré que dans la société IÎ 
mal n'est pas toujours triomphant. Belle leçon d'en­
durance. Elle nous montre ce que peut un homms 
comme Ralph, héros de la pièce, contre les mal­
faiteurs, voleurs et chevaliers d'industrie qui encom 
brent l'humanité. Interprété par des artistes de 
talent, ce film plaira particulièrement. On ne saurait 
assez engager les amateurs de ciné à profiter de B 
programme que complète une scène comique oui 
cocasse Bily déchaîne le fou-rire. Hé-Kran. 

Nos hôtels 
Le grand hôtel du Mont-Blanc, fermé l'hiver, 

sera de nouveau exploité cet été par M. 
Kl user. 

En Suisse 
LES ACCIDENTS 

— A Neuchâtel, un maçon nommé Jean 
Peruchi, d'origine tessinoise à "été enseveli sous 
une voûte qu'il démolissait. Malgré un rapide 
ecours on ne ret ira des décombres qu'un cada­
vre. La victime était âgée de 27 ans, marié 
et père d'uni enfant. 

— Un cultivateur, M. Daetwyler, habitant 
Strengelbach âgé de 40 ans qui déchargeait 
du foixi a fait une chute et s'est tué. Il était 
père de six enfants. 

- Le maître de l ' institut des garçons de 
eSlnau, accompagné de huit jeunes gens, se 

! iondait au bain, lorsqu'un des jeunes gens s'a-
i ventura trop loin dans le canal de la Sihl et 
| se noya. Il s'agit du jeune Walter Bauer, de 

lirugg, âgé de 19 ans. 
! Le coureur Lampiono se tue 

Le fameux coureur Evasio Lampiono, un 
des meilleurs dont disposait la maison Fiat, 
de Turin, s'est tué hier matin, peu après 1 
heures, à la Faucille, près de Genève, alors 
qu'il effectuait à toute vitesse une « grimpée» 
d'essai en vue des courses de dimanche. Voici 
comment se produisit l'accident. 

La pluie tombée la nuit avait rendu la route 
très grasse et glissante. Peu après 5 heures, 
M. VVilly Ramseler, commissaire de l'A^-C. S-, 
donnait le départ à Lampiono. En moins de 

1 cent mètres, le bolide rouge était déjà lancé à 
plus de 100 à l'heure, lorsque, apparaît, levant 
les bras, le mécanicien Antonio Morgante. 

! — Venez vite, dit-il, .là, plus, haut, nous 
avons capoté. Lampiono est mort ! 

j Dans un champ, dans l'herbe haute, la Fiat 
retournée, les quatre roues en l'air, fait une 
grosse tache écarlate. 

I A côté de sa voiture, gît ensanglanté, Lam-
: piono, qui a été tué sur le coup". 
| Le malheureux coureur porte des plaies 
! béantes à la tête d'où le sang s'échappe en-
1 core en abondance. 

Ce terrible accident a été t rès facilement 
reconstitué. 

En abordant à une allure dépassant certai­
nement 100 kilomètres, Lampiono dérapa au 
large contour du château. En voulant redres­
ser sa voiture, le coureur ne put éviter l'exr 
trémité d'un peti t talus, haut de 50 centimè­
tres, contre lequel la roue gauche avant vint 
heurter. Déséquilibré, le bolide rouge embarda 

1 d'une façon fantastique. Un témoin vit la voi­
ture de course partir en vrille, se retournant 
quatre fois de suite, pour retomber fond sur 
fond, à plus de dix mètres de la route. A » 
première vrille, le mécanicien Morgante " » 
lancé hors de son baquet pour aller rouler sans 
mal dans l'herbe. Quant au malheureux Lam-
piano, il resta pris sous sia voiture. 

Les morts 
A Ecublens (Vaud) est mort lundi dans 

sa 71me année, le major Alexis Bonzon, orw 
ginaire de Pompaples, ancien député et ancien 
syndic. -*: 



L E C O N F É D É R É 

••CL F . F., 
M. Baldinger, directeur des CFF à Bâle, a 

donné sa démission après 53 ans passés au ser­
vice dés chemins de fer. On sait que la direc­
tion de Bâle sera supprimée à partir du 1er 
janvier prochain. 

Crédit pour l'achat de 16 locomotives 
électriques. 

La Commission permanente des CFF a tenu 
mardi à Berne une séance dans laquelle elle a 
approuvé la gestion du premier trimestre de 
1923 et elle a décidé en outre de proposer au 
Conseil d'administration l'ouverture d'un cré­
dit en chiffre rond de 8 millions de francs 
pour l'achat de 16 locomotives électriques 
et l 'ouverture d'un deuxième crédit de 2 mil­
lions 800,000 francs pour l'achat de câbles pour 
l'électrification. La Commission a décidé aussi 
de proposer au Conseil d'administration l'ou­
verture d'un crédit de 1,700,000 fr. destinés 
à la construction à Yverdon d'ateliers de répa­
rations pour les locomotives électriques. 

» Personne n'est responsable! 
Les experts chargés de l 'enquête sur l'ex­

plosion de la poudrière de Thoune ont com­
muniqué leur rapport. Ils se basent sur des 
expériences faites en Allemagne pour, conclure 
à une déflagration spontanée due à un phéno­
mène électrochimique. Il ne semble pas après 
cela, que l'on puisse rendre qui que ce soit 
responsable de l'accident. 

Les Ciiamibres en balade • 
Comme d'usage, les différents groupes po­

litiques des Chambres fédérales dûment ac­
compagnés de leurs conseillers fédéraux res-

' pectifs et de leurs journalistes, non moins ac­
crédités, ont marqué jeudi après-midi, le mir 
lieu de la session de printemps, par une sortie 
en commun. 

Les radicaux, qui réunissent 81 députés sur 
les 242 que comptent aujourd'hui des deux 
Chambresj, sont allés à Munzingen banqueter 
à l'enseigne du Lion, l'excellente auberge de 
M. G. Cottier. Les. conservateurs catholiques 
qui sont 61, se sont rendus à Wattenwyl, au 
pied du Gurnigel. Les socialistes, forts de M4 
unités, avaient choisi comme but de course le 
poétique peti t lac de Gergensee ; enfin, les 
paysans et bourgeois-paysans, 36, étaient à 
Ruegsau-Schochen, et les libéraux, démocrati­
ques, avec leurs 11 représentants, étaient à 
Worb. 

Tout le monde, dit-on, est rentré sain et 
sauf à Berne. 

Pour aider Amundsen 
.... L'expédition, de secours, pour Amundsen va 
tenter de rejoindre ce dernier, au moyen de 
deux avions junker. .... 

L'aviateur suisse Mittelholzer, de la Société 

«Ad Astra Aéro », prend part à l'expédition 
qui vient de quitter Bergen en emportant un 
important matériel à destination du Sipitghej^.,-

Parti radical suisse ^ ' r 
Le comité central du parti radical démocra­

tique suisse a désigné Zurich comme nouveau 
vorort pour la période administrative 1923-
1926. La direction centrale sera assumée con­
jointement par le parti radical et par le parti 
démocratique du canton de Zurich. M. A. 
Meyer, conseiller national, de Zurich, a été 
nommé, à l'unanimité, président central. , La 
nouvelle direction comprend comme vice-ipré-
sîii'enfî1 M. le Dr Wettstein, et comme mem-
bres;"fm!9S¥Pevili, conseiller d'Etat de Zurich, 
M. Kern, conseiller municipal à Zurich, M. 
Stamm (Winterthour) et M. Steinmann, secré­
taire du parti (Berne). 

Le prix de l'alcool 
Le Conseil fédéral décide de fixer le prix de 

l'alcool fin à fr. 170 et celui de l'alcool de 
fruits à fr. 120 l'hectolitre. 

Jusqu'ici, le prix de vente était de 470 fr. 
On sait que la régie peut acheter de l'eau-de-
yie à 30 fr. environ franco Bâle. 

Le prix de l'eamde-vie de fruits a dû être 
abaissé à 120 fr, par le fait que la même qua­
lité se vend 20 francs seulement par hectolitre 
sur le marché mondial. 

Dîins les groupes 
Le groupe des paysans, artisans et bourgeois 

de l'Assemblée fédérale a décidé, en ce qui con­
cerne les allocations; de renchérissement au 
personnel fédéral, de se prononcer pour la ré-
duction proposée dans le projet dû Conseil 
fédéral. En ce qui concerne la loi sur les com­
munications postales, le groupe estime que la 
taxe de transport des journaux doit être fixée 
conformément au texte primitivement adopté 
et la taxe des petits journaux légèrement ré­
duite (jusqu'à 50 gr., un centime). Le groupe 
a approuvé la nouvelle proposition du Conseil 
fédéral relative à la franchise de port. 

Le groupe s'est occupé d'une requête présen-i 
tée par des éleveurs: de l'Oberland bernois de­
mandant l'interdiction complète de l'impor­
tation de bétail d'abatage. Le comité a été 
chargé d'examiner cette affaire avec les àuto-
ritési compétentes et de pousser à la solution 
définitive de la question de l'approvisionne­
ment du pays en céréales.-

Le nouveau tarif douanier 
Le Conseil fédéral a adressé aux Chambres 

fédérales une lettre résumant l 'état de^ tra­
vaux relatifs au nouveau tarif et concluant en 
ces t e rmes : 

r« Le projet de tarif douanier" sera soumis 
dès sa parution, probablement encore dans; le 
courant de juin, aux associations économiques 

et aux autres intéressés. On. pense pouvoir 
commencer à entendre les représentants des 
dites associations vers la fin du mois d'août. 
Les travaux seront activement poussés;, de fa­
çon que le nouveau tarif puisse être soumis 
au Parlement le plus rapidement possible. On 
ne peut cependant pas encore indiquer la date 
à laquelle le^ Conseil fédéral entend soumettre 
le projet aux Chambres. » 

Diminution de la penision des fonctionnaires 
Le Conseil fédéral a approuvé un . projet 

d'arrêté fédéral sur la diminution des pensions 
et secours des caisses d'assurance des fonc­
tionnaires, employés et ouvriers • ç|ei la Confé­
dération. Ces pënsioîisfS^TÏèffe^ du secours 
statutaires seront réduits dans la proportion: 
où ont été ou seront diminués les, traitements, 
les salaires ou les allocations de vie chère des 
catégories correspondantes de fonctionnaires, 
d'employés et d'ouvriers fédéraux. 

Nouvelles de l'Etranger 
Déhiiisstion du cabinet belge 

M. Theunis), premier ministre, s^est rendu 
jeudi soir au château de Laeken où il a remis 
au roi la démission du cabinet. La démission a 
été acceptée par le roi. 
• Le cabinet a constaté à l 'unanimité.que la 
question dé l'Université de G and !; ne peut 
rester sans solution et en présence de l'in^-
possibilité où se trouvent actuellement les 

; Chambres d'aboutir, sans le concours, du.gou­
vernement, les ministres ont décidé de présen­
ter, au roi la démission collective du cabinet. 

Le conp d'Etat en Bulgarie 
Il ne nous parvient que des nouvelles ' con­

tradictoires, sur ' ïà 'c r i se bulgare. D'après cer­
tains communiqués, le calme parfait règne 
dans le pays. Les dernières tentat ives de ré-, 
sistance des partisans de M. Stiamboliski, aur 
raient été définitivement brisées. '•; 

Suivant des informations reçues de Buca­
rest, il semble au contraire que des rencon­
tres sanglantes! aient eu lieu entre les parti­
sans du nouveau gouvernement et les paysans 
insurgés. Une partie du Département de 
Sumla serait devenue le plus important noyau 
de la révolution. 

Une Académie de droit international 
Le-14 juillet aura lieu au Palais de l a Paix, 

l'inauguration solennelle de l'« Académie de 
droit international». L'idée de créer pareille 
institution fut émise pour la première fois eh 
1907 par un Suisse, M. le professeur O. Nip-
pold, actuellement président de la Cour su-

""prêirié'*'du" territoire Jde : la"Sarre. M. Neiidoff, 
président de la seconde conférence de La Haye, 
s'en déclara d'emblée partisan et s'employa 

negie en fournit les moyens. JJinauguration 
devait se faire érii automne 1914. Mais la 
guerre mondiale mit obstacle aux travaux en 
cours et ce n'est qu'aujourd'hui, cinq ans après 
la fin des hostilités, que s'achève l'œuvre dont 
notre savant compatriote fut le premier 
avocat." ' 

Ça et là 
— Le Conseil général du villayet de Cons-

tantinople a décidé la suppression de l'ensei­
gnement du français dans les écoles primai­
res turques. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
ATHLETISME. 

Avant les jeux olympiques 
Une épreuve dite « répétition des Olympiades » a 

été disputée à Paris, dont voici les résultats : 
3000 m. steeple. — 1. Ambrosini (Italie), en 

9 m. 36 s. 3/5 (rieeord olympique battu) ; 2. Ward 
(Angleterre), à 70 mètres; 3. Gouin (France). 

1500 mètres plat. — 1. Mac Donald (Angleterre), 
4 m. 1 s. 1/5 ; 3. Wiriath (France), 4 m. 1 s. 4/5 
(record1 français battu) ; 3. Ferrario (Italie). 

5000 mètres plat. — 1. Duquesne (France , 15 m. 
5 s. 3 /5 ; 2. Guillemot (France), à 50 mètres; 3. 
Dolques (France) ; 4. Freeman (Angleterre) ; 5. 
Monck (Angleterre). 

Course relais 100, 400, 200 et 100 'mètres. — 1. 
Tchécoslovaquie; 2. I tal ie; 3. France. 

Lancement du dique. — 1. Csejtmey (Hongrie), 
40 m. 90; 2. Deleander (Belgique), 38 m. 25 ; 
3: Béranger (France), 38 m., 16. 

Saut èïi longueur. — 1. Twàite- (Angleterre), 
6 m. 86 ; 2. Harnska (Hongrie), 6 m. 79; 3. Gue-
zille (France), 6 m. .7.8. 

Résultats des finales : 
110 mètres haies. — Bernard (France), 15 s. 4/5. 
Le Suisse Moriaud se classe 5me dans sa série. 
.100.mètres plat. — Brochart (Belgique), 10 s. 4/5. 
Lancement des poids. — 1. Mar.encie (Tchécoslova­

quie), 13 ' m."35. 
800 mètres. — Martin (Suisse), 56 s. 
400 mètres haies. — 1. Arnaudin (France), 

57 s. 2/5. 
300 mètres. — 1. Duquesne (France). 
400 mètres. — 1. Nuruneks (Hongrie). 
Relais de 400 mètres. — 1. France, 43 s. 1/5; 

2. Suisse. 
Saut en hauteur. — 1. Lewden (France), 1 m. 85. 
Relais 1500 mètres. — 1. Suisse, 3 m 36 s. ; 2. An­

gleterre. : . . . - • . 

Moins un cœur est sec, mieux il flambe. 

Gours des changes 
Communiqué par MM. Closuit 
<S Cie, Banque de Martigny 

Paris . . . . . 
. Londres . . . . 

Italie 
Berlin Francfort s;m 

:• ; : •• New-York . . . . 
Belgique 
Hollande . . . . 

; Prague. . . . . . . 
EspagDe . . . . 

COURS 
14 juin 

35.31 
25.71 
25.82 

0.0052 
5.57 

30.20 
218.30 
16.65 
82.82 

MOYENS 
15 juin à 10 h. 

35.32 
25.71 
25.81 

0.0354 
5.87 

30.36 
218.55 
16.67 
82.62 

Lé Bout „*iéduaiois",e raeilleur bout 
bon marché 

Etude d'avocat et notaire 
Ma vtign y- Ville 

98: 

L'avocat C"lttln s'est adjoint pour 
l'exercice du notariat 

M. Ernest Défago 
NOTAIRE 

: f f i 

OCCASIONS 
Pour sociétés où écoles, à vendre appare i l s de c inéma, 

1res marques, neufs. 'Prix exceptionnels. Même adresse à' céder 
pour cause de double emploi 1 s lde -car Motosaeoehe , 
6 HP, excellente grimpeuse, parfait état garanti. Adresser offres à 
C. Corpataux h Y v o r a e (Vaud). 

C L O S U I T St Co 

BANQUE DE MARTIGNY 
, Correspondants officiels de la Bancue Nationale Suisse 

• MAISON FONDÉE EN Î871 

TACHES DE 

» * \ 

BOUVERET Hôtel-Restaurant 
Chalet de la For et 

Le plus beau site sur le lac Léman. Grand parc etterrasse ombragée 
E. WICKENHAGEN, dir. 

Règles mensuelles 
Remèdes régulateurs contre les 

retards mensuels. 
Ecrire à H. NALB/*N, pharm' 

3, me du Stand, Genève 

Société suisse d'Assurances générales 
sur la vie humaine à Zurich 

»rlli 

La plus ancienne compagnie suisse d'assurances 
sur la vie — Service principal fondé en 1857 

Mutuelle pure — Pas de responsabilité person- ! 

nelle des assurés 

Le plus important portefeuille d'assurances suisses 

Tous les bonis aux assurés' 

S'adresser à la Direct ion à Zurich, Quai des Alpes 40, ou à 
1M. Vsr. O g g l e r , i n s p e c t e u r , S i o n 

!PuinffiiiiinTijinntw!rffîirtnRiirtinntrtnnhian><MBteiuniiiiniBiionBi aroiiiaïniagmmitnminiftuflrnti itimrainia ï 
i i i i i i i in i i i i i i a i i s i^ i ' i i iwwi i i^ i cwi i rapS 

A louer à Chemin sur Mar­
tigny 

2 appartements 
m e u b l é s , comprenant 5 pièces 
chacun. S'adresser au Bureau de 
Poste, Chemin s. Martigny. 

La Banque reçoit les souscript ions à l ' emprun t 

5% de la S o c i é t é a n o n y m e de 

l'Energie Ouest-Suisse 
è 9 9 % 

Envo i de prospectus sur d e m a n d e . 

Grand c h o i x de — 

Poussines 
les meilleures pondeuses 

à fr. 3.80 
4.50 
550 
7 — 
8.— 
750 
6.— 

Poulettes de 3 mois 
Poulettes de 4 mois 
Poulettes de 5 mois 
Pondeuses 
Oisons blancs 
Oisons gri* 
Canetons 

Nous faisons des envois partout 
par poste ou chemin de fer et ga­
rantissons la bonne' arrivée des 
sujets. :i 
Parc AvICQlftj Sion 

Gros gain 
pour voyageurs et colporteurs. 
Vente aux particuliers article 
d'usage journalier très apprécié. 
Renseig. par Case 58, St-François 
Lausanne. 

A v e n d r e dès lundi 

de la démolition, 
vieille poutraison, 
portes e t fenêtres, 

ainsi que 

vaisselle et autres arti~ 
clés usagés 

S'adresser Hôtel Kluser & Pos te , Mar t igny 

CERISES 
s'enlèvent au „ P e r s i l " 

sans détériorer 
le linge-

Henkel & Cie. S. A., Bâle. 

zingués pour pou­
laillers et c lôtures . 
Ronces artificielles 

w Fi ls de fér galva­
nisés pour la v igne . PÏochards de v ignes . SécaJ 

t eu r s . Pelles forgées 

Grillages 
Pfefferlé & Cie, Sion 

Bureaux : Rue de Conthey 
Dépôt de fers et combustibles: Route des Creusets 

Poutre l les , fers ronds pour bé ton . Tôles 
galvanisées ondulées 

pour les villes de Mar t igny , S ion, S ie r re et Bri­
gue , visi tant la clientèle pr ivée s o n t d e m a n d é s 
pous le p lacement d 'un art icle de ménagé breveté^ 
F o r t e commission. 

Fa i re offres écrites sous chiffres P 2458 S, Pù-
blicitas S . A*, Sion. 

Protégez ie commerce duPays 
Facilitez-vous votre tâche. Ne cherchez pas au dehors ci 
que vous trouvez dans le canton. 

La Maison Bofagi, Sion 
Téléphone 225 

et ses succursales à Sierre et Monthey, Tél. 125, se chargi 
de tous travaux de Teinture et Lavage ChimiqiH 
à des prix défiant toute concurrence. 

Blanchissage et nettoyage • 
Glaçage a neuf de faux-cols et manchettes 

Les enfants de Vâfentin F A R Q U E T et 
familles paren tes , à î 'Mar t igny , profondé­
men t touchés des si nombreuses marques 
de sympath ie reçues à l 'occasion de leur 

J g r a n d deuil , r emerc ien t toutes les per­
sonnes qui y ont pris part i 

:HO, 



P O t c l g C p G t i t e S p â t e S . — Les petitesTpâtes sont 
des pâtes dont la digestibil i té est accrue par leur peti t vo lume ; 

le bouil lon concentré est un s t imulant de p remier o rd re . Le Po tage 

Maggi Pet i tes pâtes est donc léger tout en favorisant l 'appétit , et 

fait plaisir en été comme en h iver . Il est en vente sous l 'emballage 

en blocs, le plus p ra t ique pour le m é n a g e . 

Jeune garçon 
de 16 à 20 ans, sachant bten traire 
est demandé comme boëbe pour 
la montagne, chez M. Louis Genêt 
à Bex. 

m • A l'occasion de l'ouverture de mon • S 
Tea - Room 
Rue du Collège — JVL&irtigri.y 

D l m a n o l i e ±T c o u r a n t 

Concerl-Apëriiil Thé-Concert Concert de ÎO1/» à 12 h. de 20 a 22 h. 

m 
de 15 à 18 h. 

ÇORCHESTHE ME Y ) 

Liqueurs Glaces Sirops 
Téléphone 154 J. TAIRRAZ, Pâtissier-confiseur. 

LEYTRON SttSîSS *I*ÏÏ: 

raatch auK qnillcs 
a u CAFÉ CLEUSIX 

otganisé par la 
Fanfare . L a Persévérance** 

I N V I T A T I O X O O I « r » I A . r v B 5 

Royal-Biograph, Martigny 
P r o g r a m m e d e s 16 e t 17 Juin 1923 -

Samedi à 207« h. Dimanche à 14'/i et 20»/s h. 

D a n s l e s A l p e s C a n a d i e n n e s 
Documentaire 

Le COLLIER d'OPALES 
Comédie sentimentale en 4 parties 

Le Val d'Enfer 
P o i g n a n t 

Qrand drame en 5 parties 
Intrépide Emouvant 

Un t>eau rêve 
Comique en 2 parties 

prochaine'; L e F r è r e i n f â m e 
Les enfants nesontpas admis 

aux représentations 

et BRAJVÏ.OIS 
le dimanche 17 juin 1923 

Match aux quilles Tir au flobert Roue de la fortune, etc. 
Cantine Concert do l a Lanrent la Buffet 

Joli but de promenade pour les environs 

Viande de cheual 
Bouilli, aves os le kg. fr.1.40 
Bouilli, sans os, 2.20 
Rôti, sans os 2.40 
Saucissons f t saucisses 3 . — 
Viande fumée 2.20 
Salami 8.90 

Demi-port payé. Tél. 35.05 
Boucherie Chevaline Lausannoise 
Ruelle du Gd-Pont 18, Lausanne 

Grande 
baisse 

Pistolet 6 mm., dep. fr. l.OO. 
Revolver, 6 coups 9.50. Carabi­
ne précision 18.- , à air, 47a mm. 
7.50. Canne-fusil 28.-. Appareil 
tuer bétail 19.-. Munitions. Répa­
rations. Catalogue 1923 gratis. Fu­
sil chasse, 1 coup 28.-. 

Louis Ischy <Sc Co, Payerne. 

Mesdames 
Vos malaises mensuels, irrégula­
rités, retards, troubles de tout or­
dre sont traités avec succès et ra­
pidité. Discrétion. Ecrivez au Dr 
A. Ossent, médecin-diplômé. Case 
10277, Plainpalais-Uenève. 

A vendre 
Vin r o n g e du pays à SO ets 

le litre. 
Vin blanc, prix à convenir. 

S'adresser à Saudan Zéphirin, 
Martlgny-Combe. 

Violons, mandolines, guitares, 
Gramophones et disques. 

Accordéons, système Langnau, 
Tambours. 

H. Hallenbarter, Slon 

APROZ D i m a n c h e s 
17 e t 24 juin 

flOfCh aux quilles 
«CONCORDIA» 

organisé par la 
S o c i é t é d e m u s i q u e d e Nendazs 

INVITATION CORDIALE 

Vous trouverez au meilleur prix ; 
Sulfate de cuivre cristaux et mou­
lu ; Soude, chaux viticole, raphia : 
Soufres ventilé, sublimé, mouil-
lable, sulfatés ; Soufres noirs sul­
fatés, poudres cupriques ; Bouillie 
La Renommée, à 

l'Association Agricole, Sion 
Téléphone 140 

Frottes lantaisia ^ t ^ ^ v ^ m •... 
I r e qual i té pour vareuses , 10 teintes différentes 
L a r g e u r 145 cm. , le m. 9.80. Echantillons à disposition 

lYISintPSIilll flP nlllÎP Sardine, caoutchouc, pr messieurs 

Robes et costumes 
Rlf l l lQPQ e n m o u s s e ' i n e coton 

Iet dames à des pr ix a v a n t a g e u x . 

BlOIISeS ï e " ^ 8Î0.à Paftir 

à par t i r de fr. 4.80 

N o u s s o l d o n s nn lo t d e b l o u s e s e t 
r o b e s à d e s pr ix d é r i s o i r e s 

D n h O C e n moussel ine coton 
nUUuU à partir de fr. 9.— 

Grands Magasins DUCREY 
V J V I & r t l g i n y - Téléphone 20 < 

C 

O n d e m a n d e 
pour la saison d'été, dans petit 
hôtel de montagne et de passage 

sachant faire une cuisine ordinaire 
Qage 100 fr. par mois. 

S'adresser au Confédéré. 

Mécanicien" 
chauffeur 
parlant français et italien cherche 
place de suite dans famille ou 
commerce. 

S'adresser au t Confédéré > en 
ajoutante ctsen timbres. 

A VENDEE 

6 QDIi 
de la Ville de Martigny. 

S'adresser au Confédéré. 

O n d e m a n d e 
pour soigner personne malade 

une femme 
d'un certain âge. — S'adresser à 
Joséphine Chappot, Llddes. 

A. v e n d r e 
quelques cents 

poulets et 
canetons 

de tout âge. Ferme de la Zouillat, 
Martigny-Bâtiaz. 

Pour les foins 
Bouilli avec os le kg. 1.40 
Rôti sans os 2.40 
Saucisses et Saucissons 3.— 
Viande fumée, sans os 2.20 
Salamis 4.— 

Demi-port payé 
Boucherie Chevaline Centrale 

Louve 7 Lausanne H. Verrey 

Grand choix de 

Etij outerle 
or, argent et doublé or 

Gravure gratuite 
Horloger ie H. H o r e t 

Martigny 

Les Poux 
et leurs œufs sont détruits en une 
nuit par l'ANTI-POUX. Succès 
garanti. Envoi discret contre rem-
bours. Fr. 1.601e flacon avec un 
Shampooing gratis. Adresser les 
commandes au Dépositaire gé­
néral M. W. Thomas, coiffeur, 
Rue de l'Aie 36, Lausanne. 

FABRIQUE NIL S. A. 
L e s Ponts -de -Marte l 

Pianos 
Vente, échange, hcatlon, accor-
dages, réparations. 

H. Haiienbaner, Slon 

Avis 
M. Mariéthod, boucher, informe 

le public en général qu'il a trans­
féré sa Boucherie Chevaline 

Rue du Centre 
a ueuey 

Il est toujours acheteur de che­
vaux et mulets pour l'abattage. 

Expédition par 2 kg. au plus 
bas prix du jour. Téléphone 8.05 

Se recommande : 
Ls Mariéthod. 
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—pour teindre les vêtements ex élofjês. 

24 ravissantes couleurs. Iwsnk n'est pas une 

Teinture ordinaire,-» nettoie, four en feignant. 

La matière savonneuse contenue dans Iwinlt nettoie-

les tissus et y empêche la formation Je taches. 

Les choses teintes au Iwinlt ont toujours une 

couleur unie, nette et durable. 

Javonnerie Juntighf, U l t e n . :ai 

1 
IMMENSE CHOIX 

S œ u r s C r e s c e n t i n o , r ue de Lausanne , S l o n 

£ £ Dimanche 17juin 1923, dès 13 û. 
O G R A N D 

• à Montana-Golf § 

l 
Adressez consigne des combat tan tes 
auprès de M. Ju les Z U B E R , maî t re-

boucher à S ie r re , prés ident du 
k Comité de lut te 

ItfMlSS 
èk Martigny 

est ouvert 
Même direct ion que l 'Hôtel K L U S E R & P O S T E 

Pour cause de santé 
a v e n d r e m a propriété , sise à Cossonay (Vaud) composée 
de belle maison d'habitation avec tout le confort moderne, vastes 
et superbes écuries pouvant contenir 60 têtes. Grange à pont sys­
tème Hetzer, Garage, toutes dépendances. Environ 39 poses vau-
doises (4500 m2) t e r r e s d e premier ordre en 4 lots. 

Affaire d e g r o s rapport pour marchand d e 
b e s t i a u x e t amodlateur . 

S'adresser à Charles Bloch, Marchand de bestiaux, à Cossonay, 
(Vaud). 

Occasion 
A vend re de suite cause double emploi , a u t o ­

m o b i l e P I c - P I c , 6 places, bien en t re t enue , 
marche parfaite, 14 H P , 5 roues métal l iques 
815-105 pneus et capote neuve , ca rbura teur Zeni th 
à t r iple diffuseur. Compteur de vitesse. Montre et 
outi l lage complet . P o m p e à pneu sur mo teu r . 

S 'adresser pa r écrit à Publ ic i tas , S ion, 

V I E G E 16-17 juin 1923 
Vllme Fête 

cantonale vataisanne de 

Gymnastique 
O u v e r t u r e : 16 j u i n à 1 3 h e u r e s 

En cas de mauvais temps renvoi de 8 jours 

Le chemin de fer Viège-Zermatt et Gornergrat 
accordent aux visiteurs une réduction de 55% 

sur les tarifs ordinaires 

+ HERNIE 4 
Une merveilleuse découverte : Plus de souscuisse blessant. P 

de ressorts d'acier. Les hernieux désillusionnés par tant d'tats 
essais ne retnuveront la «Vie normale» que par ma nous 
méthode et mes appareils perfectionnés uniques — règlablesi 
tièrement en cuir, portables nuit et jour — pendant tous les tran 
sans gêne, ni douleur. Garantie éer l te ! Mon représeiffl 
spécialiste fera gratuitement et sans contrat d'achat, l'essai dti 
appareils GINDER et invite toutes les personnes atteintes de* 
nies, éventrations, etc. à se rendre à : 

Martigny, le 19 juin, de 8 à 12 h.. Hôrel Kluser & Poste | 
Monthey. le 19 juin, de 14 à 16 h., Hôtel des Postes 
Sion, le 20 juin, de 8 à 11 h..Hôtel de la Gare 

P.Ginder, spécialiste herniaire. Ba i e , 50, rue des Tanneira| 

Banque Tïssières Fils &Cle 

Martigny 
reçoit des dépôts d 'a rgent en 

Dépôts à terme 5 ° A 
Liurels du Dépôt 
Comptes - coupants Î S ™ ' 

(taux à convenir suivant termes et montants) 

comptes-courants a vuu 3 °A 
Caisse d'Epargne 4 7 4 % 

(au bénéfice de garanties spéciales) 

Prêts 
aux meilleures conditions. — Prêts hypothécaires. 
Comptes-courants avec ou sans garanties hypothécaires Avances sur titres 

Changes 

La Reine 
des graisses de coco 

TXitcOàœ 
pour la cuisine. 

n.« 




